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272 Rezensionen

der A. zu Recht die Bedeutung der Dorfgemeinde als lebendige und funktionierende Kollekti­

vität im 18. Jh. unterstreicht. Wichtig ist auch der Versuch, der Vernachlässigung der Dorfge­

meinde in der politischen und Verwaltungsgeschichte des Ancien Regime entgegenzuwirken. 

Hier wird sich das Buch allerdings mit den jüngsten Arbeiten von J.-P.Jessenne und 

M. Derlange messen müssen.

Wolfgang Schmale, Liesbom

Jeremy Black (Ed.), The Origins of War in Early Modern Europe, Edinburgh (John Donald 

Publishers) 1987, XIII—271 p.

Dix universitaires anglo-saxons enseignant en Angleterre, au Canada et aux Etats-Unis, ä 

Pappel de Jeremy Black ont joint leurs efforts pour reflechir sur les’ causes des guerres 

europeennes des XVT, XVII* et XVIII* siecles. Se defiant des theories generales, J. Black a 

desire ouvrir un debat en invitant dans un premier temps ä etablir une typologie.

Effectivement les dix etudes proposees offrent un eventail large et significatif des processus 

differents ayant conduit ä des guerres. L’ouvrage traduit la variete des aires geographiques, 

Baltique, Balkans, Europe centrale et Europe maritime, et Pevolution au cours de ces trois 

siicles du caractere des crises internationales et des conflits armes. Certaines de ces etudes 

apparaissent peripheriques. Elles n’en sont pas moins indispensables pour marquer des etapes 

dans les transformations ou les marges de ce qui devient peu ä peu le concert des grandes 

puissances.

Ainsi le point de depart est donne avec »Les guerres fran^aises de Henri VIII«, dues surtout 

ä la volonte du souverain soucieux de renforcer sa nation, sa dynastie, sa puissance, cas 

relativement simple. A Pest, »Les guerres dans les Balkans, 1660-1790« permettent ä Karl 

Roider d’evoquer la mauvaise äppreciation que Pon avait de Petat de PEmpire ottoman. Les 

intrigues du serail masquent aux yeux du sultan et des cours etrangeres le fait fondamental 

qu’est la transformation des timars (commanderies) en chiftliks (fiefs), cause d’une decadence 

que certains ne percevaient pas encore, ce qui n’etait pas sans importance sur les decisions des 

politiques. Steward Oakley abordant sur une longue periode les problemes des guerres de la 

Baltique (1750-1790), montre que quelque soit le poids des enjeux locaux jamais absents, il ne 

faut pas ecarter la recherche par les puissances, d’alliances de revers, ni celle par les Etats 

baltiques d’une caution ä l’ouest. Les causes immediates de plusieurs guerres baltiques sont ä 

rechercher dans les grandes capitales.

Sur les guerres opposant les principales puissances, trois etudes concernent le XVII* siecle et 

quatre le XVIIIC. David Parrott replace les causes de la guerre franco-espagnole de 

1635-1659 dans les structures politiques et les usages du temps, la War like Peace, la »guerre 

couverte« menant ä la »guerre ouverte«, suivant le truisme celebre de Clausewitz. Dans »Les 

origines des guerres de Louis XIV«, Paul Sonnino fait une analyse des motivations du roi qui 

reste dans la ligne traditionnelle. Deux etudes se pla^ant ä une epoque cruciale, le debut du 

XVIII* siecle, abordent deux conflits d’importance inegale, en quelque sorte en contre-point. 

William Roosen par une reflexion originale tenant compte du renouvellement de Phistorio- 

graphie concernant Louis XIV intervenu en Angleterre, notamment sous Pinspiration de 

Ragnhild Hatton, demontre comment la guerre de Succession d’Espagne etait devenue 

inevitable depuis la disparition du prince electoral de Baviere, seul heritier acceptable par les 

deux camps, Bourbon et Habsbourg. La mefiance generale et reciproque rendait impossible 

toute solution diplomatique. La marche des evenements echappait aux souverains. Par contre 

ces demiers ont pu la maitriser dans le cas de la »petite guerre« de 1719-1720 affrontant 

PEspagne aux puissances, etudiee par Claude Sturgill, premiere manifestation du concert des 

puissances. Cette manifestation due au souvenir pesant des guerres de Louis XIV, reste 
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ephemere avec l’intervention des rivalites coloniales vue par Philipp Woodfine dans »La 

guerre anglo-espagnole de 1739« et l’arrivee d’une nouvelle generation de dirigeants que 

presente J. Black dans »Les conflits du milieu du XVIIIC siede«. Enfin Karl Schweizer 

explique comment Tapparition du World System Time provoque la recherche systematique 

d’alliances qui dans une certaine mesure lient les mains aux souverains et conduit ä la guerre de 

Sept ans.

Outre ces monographies on retiendra la riche introduction de J. Black qui evoque les 

facteurs les plus divers parmi lesquels les facteurs psychologiques et moraux ne sont pas les 

moindres. Les causes religieuses et dynastiques, et dans le cas de l’Angleterre, la »predisposi- 

tion culturelle ä la guerre« suivant l’expression de Michael Howard dominent le XVIIC siede. 

De meme revoltes et guerre etrangere sont souvent liees tant par Tappel ä Taide que par 

Texploitation des embarras du partenaire. Par contre le XVIIIC siede en est quasi exempt ä 

cause de la consolidation des Etats.

Notons encore qu’au XVIIIe siede bien des hostilites commencent avant que la guerre ne 

soit declaree. A ce sujet il conviendrait me semble-t-il, d’elargir la reflexion aux domaines du 

droit et de Tart militaire. Une lente maturation du droit des gens a amene une definition plus 

precise de Tetat de guerre et de Tetat de paix. A cet egard Tentre-deux-guerres de 1697-1702 

est exemplaire. Pendant cette courte periode, Louis XIV ne fait tirer aucun coup de canon. La 

guerre s’institutionnalise. Toutefois Tevolution de Part militaire incite les decideurs ä profiter 

des avantages de Toffensive, ce ä quoi Frederic II et Pitt recourent, et ils ne sont pas les seuls. 

L’appreciation des situations reste un element capital de la decision. J. Black reprend non 

sans raison I’idee de Q. Wright selon laquelle les fausses images viennent moins souvent d’une 

mauvaise Information que de conceptions obsoletes qui faussent Interpretation des faits. Face 

aux pesanteurs psychologiques, les realites demographiques et economiques et une meilleure 

estimation du coüt des guerres n’entrent vraiment en compte qu’a la fin du XVIIIe siede, pour 

etre vite ecartees par la France revolutionnaire et l’Empire.

Jeremy Black a ouvert ou reouvert avec bonheur un bien vaste debat.

Andre Corvisier, Paris

Jean B^renger, Turenne, Paris (Fayard) 1987, 616 S.

Im Gegensatz zu denen des unglückseligen Melac haben die kriegerischen Taten Turennes 

nicht nur im französischen, sondern auch im deutschen Sprachraum stets eine bemerkenswert 

positive Resonanz gefunden. Umso erstaunlicher ist es, daß eine wissenschaftlichen Ansprü­

chen genügende Biographie dieses Heerführers, dessen militärische Leistungen jedem franzö­

sischen Schulkind gegenwärtig sind, erst mit der hier anzuzeigenden Untersuchung vorgelegt 

werden konnte.

Der Verfasser, Professor an der Universität Straßburg, ist wie kaum ein anderer geeignet, 

die Persönlichkeit Turennes umfassend zu würdigen. Seine profunden Kenntnisse nicht nur 

der deutschen Sprache, sondern auch der Geschichte der habsburgischen Territorien im 17. Jh. 

ermöglichten ihm - auch heute noch keine Selbstverständlichkeit bei grenzüberschreitenden 

Forschungen - ungedrucktes Material aus österreichischen und tschechischen Archiven 

auszuwerten. Seine Darstellung besticht daher auch in ihrem wohlabgewogenen Urteil über 

die unmittelbaren Folgen französischer Operationen im Südwesten des Reiches zwischen 1635 

und 1675.

Berenger hat seine Untersuchung in vier Abschnitte gegliedert, von denen der erste der 

Herkunft Turennes und der Stellung seiner Familie in der französischen Adelsgesellschaft, 

seinen Jugend- und ersten Lehrjahren gewidmet ist. Ein weiterer beschäftigt sich mit seinen 

Aktivitäten während des Dreißigjährigen Krieges. Ein umfangreiches Kapitel gibt Auskunft


